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DU  PEUPLE, 


L’un  des  membres  de  ce  Conseil  ( notre  collègue  Se- 
ntez ) ^ en  vous  présentant  dans  la  séance  du  2 3 pluviôse 
dernier  des  vues  générales  sur  la  composition  du  code 


ÏHKNEWiyaUMf 

U8RARYX' 


2 

civil,  vous  exprimoit  un  voeu  profondément  gravé  dans 
le  coeur  de  chacun  de  nous. 

ccLes  assemblées,  vous  disoit  il , qui  nous  ont  précédés , 
» ont  détruit  de  grands  et  anciens  abus , et  créé  la  Ré- 
vi  » publique  ; appelés  à la  consolider  par  des  lois  dignes 
d’elle , nous  n’avons  pas  une  mission  moins  délicate , ni 

i)  moins  glorieuse  à remplir.  Ne  soyons  pas  au-dessous  de 
» cette  tâche  importante , et  gardons-nous  de  la  léguer  à 

• » nos  successeurs.  » 

II  ajoutait  dans  une  de  ses  notes  à la  suite  de  son  tra- 
vail : ((  Je  n’ai  aucune  idée  de  ce  que  sera  notre  code 
» civil , ni  même  de  ce  qu’il  doit  être.  Cependant  il  me 
5)  paroît  qu’il  doit  ressembler  en  quelque  sorte  aux  ou- 
» vrages  suivans  : i°.  les  Instituts  de  Justinien ■$  20.  les  deux 

j)  titres  du  Digeste  de  verborum  signijicatione , et  de 
» Regulis  Juris  5 5°.  etc.  etc.  » 

Citoyens  représentons , la  pensée  et  le  vœu  de  notre 
collègue  Sedillez  semblent  avoir  été  entendus  ou  -me 
prévenus  par  le  citoyen  Goûillard  , memb  - 1 _ com- 
mission des  hospices  civils  de  Paris  .Cet  s ; esseur 

de  droit,  cet  ami  de  l’humanité , a désiré  concourir  de 
tous  ses  efforts  à faciliter  ia  composition  du  g e.nd  oeuvre 
si  impatiemment  attendu,  à accélérer  l’époque  011  nous 
aurons  le  bonheur  de  le  posséder. 

Certes , comme  l’ont  pensé  le  citoyen  Goûillard  et  notre 
collègue  Sediîlez,  c’est  un  manuel  bien  précieux  pour 
torts  ceux  qui  se  livrent  à l’étude  du  droit,  et  même 
pour  les  hommes  profonds  capables  der;oopérer  à la 
formation  et  à la  rédaction  du  code,  quTin  ouvrage  qui 
rend  plus  facile  et  plus  familière  l’intelligence  du  texte 
du  Digeste  de  Regulis  Juris. 

Des  règles  du  droit  ne  sont  que  l’expression  très-concise 
de  vérités  simples , de  sentimens  vrais  empreints  à l’avance 
dans  le  cœur  de  l’homme  par  la  main  de  la  nature , par 
la  raison , la  conscience  publique  de  tous  les  peuples  et 
dq.  tous  les  âges , et  l’on  ne  peut  disconvenir  qu’en  se 
gravant  de  bonne  heure  dans  la  mémoire  , ces  traits  de 
lumière  prompts  et  rapides  ne  deviennnent  très -utiles 
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aux  hommes  chargés  de  faire  chaque  jour  de  leur  vie 
l’application  des  lois  écrites,  et  meme  à ceux  dont  les 
conceptions  plus  grandes  et  plus  vastes  sont  dignes  de 
trouver  place  dans  la  législation  et  les  institutions  d’un 
peuple  libre. 

Le  citoyen  Gouillard,  chargé  aujourd’hui  d’une  mission 
plus  belle  encore,  celle  de  servir  l’humanité  souffrante, 
a réellement  bien  mérité  de  la  patrie  , en  se  livrant  à 
un  travail  qui  n’étoit  pas  sans  difficultés  et  sans  épines. 

Et  moi,  citoyens  représentans , qui  dans  ma  jeunesse 
ai  été  l’un  de  ses  éleves , je  ne  fais  qu’acquitter  envers 
lui  un  devoir  doux  à mon  coeur  en  vous  invitant  à 
agréer  l’hommage  qu’il  vous  fait,  par  mon  organe,  du 
produit  de  ses  travaux  et  de  ses  veilles. 

Je  demande  la  mention  au  procès-verbal  de  l’hommage 
du  citoyen  Gouillard , et  le  dépôt  de  son  ouvrage  à la 
bibliothèque  du  corps  législatif.  y 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal  an  7. 
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